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IV. RESULTATS 

IV. 1: Généralités. 
L'ensemble des méthodes et techniques utilisées nous a permis de recenser un nombre 
relativement important d'espèces d'insectes appartenant à des Ordres et Familles très 
divers. Les micro et macro Hétérocères qui faisaient l'objet d'une attention particulière 
sont relativement nombreux (49 espèces pour 11 Familles). Les autres taxons prélevés 
sont essentiellement des Coléoptères (58 espèces pour 15 Familles) puis des 
Hyménoptères (3 espèces pour 2 Familles), des Neuroptères (2 espèces pour une 
Famille), les Odonates les Orthoptères, Diptères et Embioptères comptant chacun une 
espèce. Ces données sont celles obtenues après identification spécifique. Il est évident 
que certains groupes entomologiques sont ici sous estimés et que le résultat de nos 
prospections ne reflète donc pas la diversité réelle de l'entomofaune de l'île Lavezzu. 
Les auteurs tiennent à exprimer toute leur reconnaissance aux spécialistes qui ont 
accepté d'étudier le matériel qui leur a été confié permettant ainsi l'élaboration d'une 
liste globale relativement importante compte-tenu du contexte géophysique du site 
étudié. Nous remercions ici MM. A. CAMA, R. CLOUPEAU, J.-L. DOMMANGET, 
G. GENESTIER, J. GUSENLEITNER, J. HAMON, C. JEANNE, P. MACHARD, M. 
MARTINEZ, J. PELLETIER, B. PETERSEN, J. PICARD. 
La liste commentée qui suit fait référence aux notes de C. RUNGS (corn. pers.) faisant 
état de 116 espèces d'insectes actuellement recensées sur les îles Cerbicale et Lavezzi. 
Cette référence nous permet de préciser pour chaque espèce son statut vis à vis de l'île 
Lavezzu et de l'archipel en Réserve. Certaines données apparaissent nouvelles pour la 
Corse et même pour la France soulignant ainsi l'intérêt écologique que représentent les 
seuls 66 hectares de l'.île Lavezzu. 

IV. 2: Liste commentée des Insectes recensés sur l'île Lavezzu (24 mai au 1 juin 
1991). 

LEPIDOPTERA 

Tortricidae 
Cacoecimorpha pronubana Hübner. Dans le piège sexuel qui lui était destiné 

ainsi que ceux de T. viridana, P. heparana et A. xylosteana. 
Clepsis neglectana Herrich-Schaffer. Dans les pièges sexuels destinés à A. 

podana, A. /jugiana, C. hebenstrietel/a, C. pomonel/a et l. botrana. Egalement au 
piège lumineux. 

Cnephasia /ongana Haworth. Dans le piège sexuel destiné à E. ambiguel/a et 
attiré par la lumière. 

Cnephasia pumicana Zeller. Dans le piège sexuel qui lui était destiné. 
Lobesia quaggana Mann. Dans le piège sexuel destiné à H. nub1ferana et attiré 

par le piège lumineux. Cette espèce est endémique de Corse. 
Lobesia abscisana Doubleday. Espèce nouvelle pour la Corse (RUNGS, 1988). 

Dans le piège sexuel à L. botrana et un exemplaire attiré par le piège lumineux. 
Lobesia botrana Denis et Schiffermüller. Dans le piège sexuel qui lui était 

destiné. 
Epinotia thapsiana Zeller. Dans les pièges sexuels destinés à C. pumicana, A. 

podana et M. brassicae. Egalement au piège lumineux. 
Crocidosema p/ebejana Zeller. Uniquement au piège lumineux. 
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Aethes languidana Mann. Dans les pièges sexuels destinés à A. pulchellana et C. 
pronubana. 
Toutes ces espèces sont nouvelles pour l'île Lavezzu et l'ensemble de la Réserve 
Cerbicale et Lavezzi. 
Les pièges sexuels destinés à C. spectrana, P. lecheana, S. ocel/ana, C. sp/endana, C. 
janthinana, C. molesta et P. oleae n'ont rien attiré et la plupart des phéromones n'ont 
pas attiré l'espèce visée. En regard de la végétation existante, certaines de ces espèces 
n'existent probablement pas sur l'île mais, la courte période d'investigations ne permet 
pas d'affirmer que les toutes espèces non attirées soient absentes de: l'île Lavezzu. 

Pterophoridae 
Agdistis delicatu/ella Chrétien. 
Leioptilus cinerariae Millière. 
Pterophorus olbiadactylus Millière. 

Les trois espèces sont nouvelles pour la Réserve, elles ont été capturées lors des 
séances de piégeage à la lumière ou de jour. 

Geometridae 
Eucrostes indigenata de Villers. 
Cyclophora punctaria L. 
Scopula imitaria Hübner. 
I daea seriata Schrank. 
ldaea contiguaria Hübner. 
Eupithecia centaureata Denis et Schiff ennüller. 
Gnophos mucidarius Hübner. 
Aspitates ochrearia Rossi. 
Menophra abruptaria Thunberg. 

A l'exception d'/. seriata, toutes ces espèces, attirées par la lumière, sont nouvelles 
pour l'île Lavezzu et pour l'ensemble de la Réserve Cerbicale et Lavezzi. 

Pyralidae 
Ematheudes punctel/a Treitschke. Déjà répertorié aux Lavezzi. 
Udeaferrugalis Hübner. 
Lamoria ane/la Denis et Schiffermüller. 
Etiella zinckenella Treitschke. 
Nyctegretis rumine/la De la Harpe. Pyrale endémique de Corse. 
Phycitodes binaevella Hübner. Il s'agit fort probablement de la sous espèce 

sardinie/la Roester qui est propre à la Corse. 
Nomophila noctuel/a Denis et Schiffermüller. 
Eudonia vandaliella Herrich·Schaffer. 
Eudonia mercurella L. 
Homoeosoma sinuella F. 

En dehors d'E. punctella, toutes ces espèces prises lors des piégeages à la lumière, 
apparaissent nouvelles pour la Réserve. 

Arctiidae 
Coscinia cribraria L. Nouveau pour l'ensemble de l'archipel en Réserve, obtenu 

de Senecio cineraria P. de Candolle. 
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Sphingidae 
Macrog/ossum ste/latarum L. Espèce déjà recensée sur l'île. 

Ethmiidae 
Ethmia bipuncte//a F. Nouveau pour les Cerbicale et Lavezzi. 

Plutellidae 
P/utella xyloste/la L. Nouveau pour l'ensemble de la Réserve, obtenu de 

Mathiola tricuspidata Brown. 

Choreutidae 
Millieria dolosana Herrich-Schaffer. Nouveau pour la Réserve. 

Noctuidae 
Dysgonia a/gira L. Déjà recensé sur Lavezzu. 
Autographa gamma L. Nouveau pour la Réserve. 
Eutelia adu/atrix Hübner. Nouveau pour la Réserve. 
Eublemma elychrysi Rambur. Nouveau pour la Réserve. 
Pyrois effusa gallica Schawerda. Nouveau pour la Réserve (Endémique de 
Corse). 
Hoplodrina blanda Denis et Schiffermüller. Nouveau pour l'archipel. 
Calophasia platyptera Esper. Nouveau pour les Cerbicale et Lavezzi. 
Hecatera corsica Rambur. Nouveau pour la Réserve. Considérée comme sous 

espèce d'H. bicolorata Hufnagel par certains auteurs. 
Agrotis schawerdai jeanninae Dufay. Sous espèce endémique nouvelle pour la 
Réserve. 
Noctua cornes corsatra Schawerda. Nouveau pour l'archipel (voir RUNGS, 
1988). 
Pseudaletia unipuncta Haworth. Nouveau pour la Réserve. 

Coleophoridae 
Coleophora conyzae Zeller. Nouveau pour la Réserve. 

DIPTERA 

Agromyzidae 
Napomyza lateralis (Fallén). Trois Diptères seulement sont actuellement connus 

des îles Cerbicale et Lavezzi. N. lateralis en est une quatrième. 

HYMEN OPTERA 

Mutillidae 
Smicromyrne trioma Invrea. 
Mutilla brutia brutia Petagna. 

Aucun Mutillidae n'ayant été recensé à ce jour, ces deux espèces sont nouvelles pour 
la Réserve. 

Eumenidae 
Ancistrocerus /ongispùwsus gaze/laides Guiglia. Nouveau pour la Réserve. 
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ODONATA 

Libellulidae 
Sympetrumfoscolombei Sélys. Connu et commun sur Lavezzu. 

ORTHOPTERA 

Gryllidae 
Gryllotalpa gryllotalpa (L.). Nouveau pour l'archipel. Commun dans les marais 

à Salicornes de Lavezzu. 

COLEOPTERA 

Tenebrionidae 
Pimelia payraudeaui Latreille. Connu et commun sur Lavezzu. Le statut 

spécifique de cette espèce est à préciser (synonyme ou différent de P. angusticollis 
Solier) (BONNEAU, 1988). 

Akis bacarozzo Schrank. Connu et abondant sur Lavezzu. 
Tentyria ligurica Solier. Nouveau pour la Réserve. T. mucronata Serville cité de 

Lavezzu (RUNGS, 1991) n'existe pas en Corse (BONNEAU, 1988). 
Blaps gibba Lapouge. Connu et commun sur Lavezzu. 
Dendarus tristis Rossi. Connu de Lavezzu. 
Pedinus punctatostriatus Mulsant et Rey. Nouveau pour la Réserve. 
Sinorus colliardi Fairmaire. Espèce récemment retrouvée en France 

(BONNEAU, 1989) et nouvelle pour l'archipel. 
Gonocephalum rusticum Olivier. Nouveau pour la Réserve. 
Ammobius rufus Lucas. Nouveau pour l'archipel. 
Phthora crenata Mulsant. Nouveau pour la Réserve. 
Asida corsica Lapouge. Connu de Lavezzu. 
Asida /ongicollis Solier. Nouveau pour Lavezzu et la Réserve. 
Stenosis sp. Cet insecte n'a pu être identifié. Ste11osis angusticollis Reiche étant 

actuellement connu uniquement des Cerbicale, notre Tenebrionidae est donc au moins 
nouveau pour Lavezzu. Précisons à ce sujet que S. sardea Küster a été pris plus 
récemment (A. CANARD, novembre 1991) sur l'île Lavezzu (RUNGS, com. pers.). 
Toutes ces espèces ont été trouvées marchant sur le sol, sous les pierres ou enfoncées 
dans le sable. 

Oedemeridae 
Nacerda me/anura L. 
Oedemera jlavipes F. 
Oedemera nobilis Scopoli. 

Ces trois espèces, qui sont nouvelles pour la Réserve, ont été retrouvées depuis par A. 
CANARD et J.-M. LEMAIRE (RUNGS, com. pers.). 

Elateridae 
Cardiophorus argiolus Géné. Nouveau pour l'archipel. 
Drasterius bimaculatus (Rossi). Nouveau pour l'archipel et revu en juin 1992 

par J.-M. LEMAIRE (RUNGS, com. pers.). 
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Dermestidae 
Dermestes frischi Kugel. Inféodé aux cadavres des mammifères et déjà recensé 

dans îles Cerbicale mais nouveau pour Lavezzu où A. CANARD l'a retrouvé en 
novembre 1991 (RUNGS, corn. pers.). 

Ptinidae 
Ptinus irroratus Kiesenwetter. Nouveau pour l'archipel. 

Carabidae 
Tachys scutellaris Stephens. 
Pogonus gilvipes Dejean. 
Hmpalus oblitus patrue/is Dejean. 
Acupa/pus maculatus Schaum. Egalement signalé par J.-M. LEMAIRE en juin 

1992 (RUNGS, corn. pers.). 
Percus strictus /avezzianus Jeannel. Forme inféodée aux îles Lavezzi qui n'avait 

pas été retrouvée depuis longtemps (RUNGS, 1991). A. CANARD et J.-M. 
LEMAIRE ont retrouvé quelques exemplaires depuis notre passage (RUNGS, corn. 
pers.). 

Agonum nigrum Dejean. 
Agonum numidicum Lucas. Uniquement connu de Corse pour la faune de 

France. 
Agonum marginatum L. 
Micro/estes corticalis Dufour. 
Dyschirius chalybaeus Putzeys. 
Dyschirius apicalis Putzeys. Retrouvé par J.-M. LEMAIRE en juin 1992 

(RUNGS, corn. pers.). 
Amara kulti Fassati. 
Toutes ces espèces sont, en dehors du P. strictus /avezzianus, nouvelles pour 

l'archipel Cerbicale et Lavezzi. La plupart des Carabidae on été recensés au bord des 
zones humides en cours assèchement. Nous n'avons pas rencontré l' Hadrocarabus 
genei Géné, espèce endémique sardo-corse, dont une forme particulière de petite taille 
existe sur Lavezzu (CASALE et al., 1982; JEANNEL, 1941). 

Malachiidae 
Malachius sp. 
Psiliothrix viridicaeru/eus Geoffroy. Déjà connu des 'Lavezzi. 

Histeridae 
Hister quadrimacu/atus L. Nouveau pour la Réserve. 
Hister uncinatus Illiger. Nouveau pour la Réserve. 

Chrysomelidae 
Timarcha sardoa Villa 
Chrysolina banski ausonia Schatz 

Ces deux Chrysomelidae ont déjà été recensés sur les Lavezzi. 



- 81 -

Curculionidae 
Pseudocleonus carinatus (Gyllenhal). 
Amaurorhinus sardous Folwaczny. Espèce nouvelle pour la France 

(PELLETIER, 1993). 
Pselactus spadix (Herbst). Endémique de Corse. 
Pse/actus caoduroi Osella. Nouveau pour la France (PELLETIER, à paraître). Il 

n'était connu que des Abruzzes d'où il a été récemment décrit (OS ELLA, 1984-85). 
Styphloderes exsculptus (Boheman). 
Mesites pallidipennis (Boheman). 
Sphenophorus striatopunctatus (Goeze). 
Pseudorhinus laesirostris Fairmaire. 
Hypera arator (L.). 
Donus philanthus (Olivier). 

Toutes ces espèces sont nouvelles pour l'île Lavezzu et l'ensemble de la Réserve. Elles 
ont été prélevées dans les bois cariés charriés par la mer dans les Cala et au pied des 
plantes herbacées des zones sableuses sèches. 

Cetoniidae 
Netocia morio (F.) Déjà recensé sur Lavezzu. 
Oxythyrea funesta (Poda). Déjà recensé sur Lavezzu. 
Tropinota squa/ida (Scopoli). Nouveau pour la Réserve et repris depuis par J.­

M. LEMAIRE (RUNGS, corn. pers.). 

Scarabaeidae 
Bubas bison (L.). Nouveau pour la Réserve et revu depuis par A. CANARD 

(RUNGS, corn. pers.). 

Aphodiidae 
Aphodius (Bodilus) ghardimaouensis Balthasar. Nouveau pour la Réserve et 

très commun dans les excréments des ruminants. 
Aphodius (Alocoderus) hydrochoeris (F.). Egalement nouveau pour la Réserve 

en compagnie du précédent. 

Geotrupidae 
Thorectes intermedius (Costa). Déjà connu de Lavezzu. 

Cerambycidae 
Parmena solieri /anzai Sama. Déjà connu de Lavezzu. Il s'agit d'une forme 

limitée aux îles Cerbicale, Lavezzi et aux îles de l'archipel de Toscane (SAMA, 
1988). P. solieri s.str. (Mulsant) n'était pas considéré comme une bonne espèce par 
VILLIERS ( 1978). Il convient donc de l'ajouter à la liste des Cerambycidae de France 
réalisée par cet auteur. 

Brachy/eptura cordigera (Fuesslins). Nouveau pour l'archipel. Signalé 
également par A. CANARD en novembre 1991 et J.-M. LEMAIRE en juin 1992 
(RUNGS, corn. pers.). 

Stenopterus ru/us (L.). Nouveau pour l'archipel et retrouvé en juin 1992 par J.­
M. LEMAIRE (RUNGS, corn. pers.). 
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EMBIOPTERA 

Embioptera sp. Il s'agit fort probablement d'Embia tyrrhenica Stefani déjà connu des 
Cerbicale (RUNGS, 1991). 

NE UR OPTERA 

Chrysopidae 
Mallada ibericus (Navas). Nouveau pour la Réserve. 
Mallada genei (Rambur). Nouveau pour la Réserve. 

IV. 3: Remarques faunistiques. 
Malgré la brièveté de la période d'investigations cette étude a permis, après 
identification, de recenser 116 espèces d'insectes sur l'île Lavezzu dont trois n'ont pas 
pu être spécifiquement nommées. La plupart de ces insectes (96) n'étaient pas encore 
répertoriés sur cette île d'après la liste de C. RUNGS ( 1991 ). En dehors de D. frischi, 
de Stenosis sp. et probablement notre Embioptère, toutes ces espèces sont citées pour 
la première fois de l'ensemble de la Réserve des îles Cerbicale et Lavezzi, ce qui porte 
l'inventaire provisoire à 210 espèces (117 (RUNGS, 1991) + 93 (la présente note) (209 
si on annule la citation de T. mucronata). De nouvelles missions d'études réalisées 
depuis la nôtre par A. CANARD et J.-M. LEMAIRE ont permis d'augmenter 
sensiblement ce chiffre (RUNGS, com. pers.). 
L'intérêt faunistique de Lavezzu dépasse largement le cadre de la Réserve avec L. 
abscisana qui apparaît nouveau pour la Corse et surtout avec A. sardous et P. 
caoduroi, deux charançons nouveaux pour la faune de France. 
Nous pensons que la majorité des espèces répertoriées lors de notre expédition se 
développe effectivement sur l'île. La présence des Dermestidae, Histeridae, 
Scarabaeidae, Aphodiidae et Geotrupidae (7 espèces) est étroitement liée à celle des 
mammifères d'élevage. 

V. CONCLUSION 

Le bilan de nos premières investigations entomologiques sur l'île Lavezzu (116 
espèces dont 93 nouvelles pour l'ensemble de la Réserve) nous semble positif et met 
en évidence des caractéristiques qualitatives très intéressantes (1 espèce nouvelle pour 
la Corse et 2 pour la France). 
Le nombre relativement important d'espèces complémentaires pour la Réserve 
recensées en une seule semaine nous conduit à penser que nous sommes encore loin 
d'avoir une connaissance exhaustive du patrimoine entomologique des Cerbicale et 
Lavezzi. L'élargissement des recherches sur des groupes peu ou pas étudiés jusqu'à 
présent (Diptères, Hyménoptères, Orthoptères, Hémiptères, Homoptères ... ) et la 
variation des sites (Cerbicale et Lavezzi ont des fasciès différents) et des périodes de 
prélèvements permettraient d'obtenir un bilan faunistique plus proche de la réalité qui 
pourrait avoisiner les 500 espèces. 
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Résumé 

Compte-rendu d'une mission d'étude de la faune des coléoptères des 
Iles Lavezzi (Corse, France), du 1er au 4 juin 1992. Nous confirmons la 
présence des sou-espèces endémiques lavezzianus Jeann. et mucronatus 
Jeann. du Percus strictus Dej., et nous signalons une trentaine d'espèces 
nouvelles pour la faune de l'archipel. 

1 Introduction 

Devant me rendre en Corse le 1er juin pour raisons professionnelles, j'ai pro­
posé à Monsieur M. Leenhardt, Directeur du Parc Naturel Régional de Corse, 
d'effectuer une mission aux Iles Lavezzi afin d'y étudier la faune des coléoptères 
de l'archipel, réalisant ainsi un vieux rève d'entomologiste amateur ! L'archipel 
des Lavezzi est en effet bien connu, depuis l'ouvrage de référence de Jeannel [3}, 
pour abriter deux sous-espèces endémiques du carabique Percus strictus Dej., 
dont la forme typique occupe le nord de la Sardaigne. 

Cette mission m'ayant été aimablement accordée, je suis arrivé à Figari vers 
18h où j'ai été accueilli par Monsieur Jean-Pierre Panzani, Conservateur de la 
Réserve, qui a eu l'obligeance de m'amener le soir même sur l'île Lavezzi. 

Une rapide visite de l'île entre 19h30 et 21h m'a permis de recueillir quelques 
échantillons des espèces les plus communes: 

• sur les ombelles de Daucus 
Stenopterus rufus, Oedemera nobilis , Oedemera fiavipes 

• sous les pierres 
Blaps gibba, très commun, Pimelia payraudeaui, Akis bakarozzo, Dendar·us 
tristis, Crypticus gibbulus, Hister sinuatus, Chrysolina banksi, Harpa/us 
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tenebrosus, Harpa/us attenuatus, Amara aenea, et un cadavre incomplet 
de Percus strictus lavezzianus! 

2 Journée du 2 juin 

Un fort vent d'ouest a soufflé toute la nuit, et vers 8h le temps est couvert. Dès 
la sortie du bâtiment du phare, je suis accueilli par des centaines de Vanessa 
cardui, posées sur la pelouse d 'Obiones à raison d'une au m2 environ, et qui 
s'envolent tant bien que mal à mon passage. Deux heures plus tard, elles seront 
parties ~ il s'agit probablement d'un vol migratoire, en provenance de Sardaigne 
et peut-être même d'Afrique du Nord! 

Sur les chemins et sous les abris rocheux (où fleurit la minuscule endémique 
Nananthea perpusilla), les gros ténébrions, Blaps, Akis, Pimelia sont très actifs, 
les premiers surtout pullulent partout et s'accouplent avec ardeur. Je prends 
quelques photos, et constate que la lumière du flash les fait fuir sous les rochers. 
Une larve de Lampyris traverse le chemin, je la laisse en paix. Les fleurs de 
chardons et de carottes sont envahies d'Oedemera, dont les mâles se reconnais­
sent immédiatement à leurs cuisses postérieures enflées. A signaler également 
les cétoines communes Oxythyrea fun esta, Tropinota squalida, Netocia moria. 

L'exploi·ation d~ bouses de vache livre Onthophagus vacca e~ taurus, des 
Hister sinuatus et des petits staphylins (Philonthus ?). 

Les abords de la bergerie me livrent enfin un couple de Percus s. lavezzianus, 
que je conserve vivants afin de tenter d'obtenir des larves, ainsi qu'un bousier, 
Thorectes intermedius. 

Dans le trou humide sur le chemin, le carabique Stenolophus teutonus , 
pourtant non signalé dans [5], est au rendez-vous, associé au minuscule Acu­
palpus maculatus. Au retour , je visite le puits en bordure de la plage Cala di 
Furnern, malheureusement excessivement piétiné, pollué par les vaches et en­
vahi de débris de plastique. Quelques tétards et Notonectes parviennent à y 
survivre, les coléoptères aquatiques ont dû chercher des lieux plus hospitaliers; 
je n 'y prends qu'un petit carabique, qui s'avère pourtant être une bonne cap­
ture: Anthracus flavipennis, espèce connue des marécages de Corse et d'Afrique 
du Nord. 

Je repars vers llh, le soleil est revenu: sur les chemins sablonneux, le pe­
tit ténébrion Pachychile servi/lei s'affaire; dans la zone humide située entre 
le cimetière et la Cala di Sderenaia , je recueille à !"'aspirateur" des micro­
coléoptères caractéristiques intéressants: un Paederus, staphylin à la livrée or­
ange et vert métallique, le petit taupin Drasterius bimaculatus , et des petits 
carabiques identifiables seulement à la binoculaire; il s'agira de Dyschirius api-
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calis et de Eotachys bistriatus. 

Sur les fleurs, les Oedemera pullulent, et le fauchoir me donne des petites 
Coccinelles (deux espèces de Scymnus) et des Anaspis. 

Sur les chemins sablonneux, j 'observe le manège des guêpes Bembex qui me 
rappellent mes lectures enfantines de J .H. Fabre. J'en prélève un exemplaire 
aux fins de détermination, cette espèce n'étant pas citée dans [5]. Les femelles 
accompagnées de quatre ou cinq courtisans s'envolent en bourdonnant furieuse­
ment, puis se reposent entourées de leur cour, tandis que d 'autres creusent leur 
terrier en chassant le sable à reculons avec une belle ardeur. Il serait intéressant 
que des spécialistes des Diptères étudient les proies de ces Bembex. 

J e place quelques pièges à bière aux alentours de la bergerie, dans l'espoir 
de prendre le Carabus genei. 

Après un solide et sympathique déjeuner préparé par nos hôtes, je repars 
pour un tour de l'île. Les Akis pullulent sur le chemin près de la bergerie. Un 
Percus s'est déjà fait prendre dans l'un des pièges, ce qui prouve que cet insecte 
n'est pas exclusivement nocturne. 

La mare près de la Cala di Greco est un peu moins polluée, mais ne me li vre 
aucun coléoptère. En revanche , j'observe et photographie une couleuvre verte et 
jaune, qui niche dans le tronc d'arbre vermoulu au bord de la mare. 

Dans un abri sous roche, un Drac-unculus muscivorus est encore épanoui. 
Après l'avoir photographié, je vérifie d'un coup de canif qu'il est bien nommé! 
De fait, la fl eur ne retenait prisonnières que des mouches, et aucun coléoptère 
scatophage. 

Au retour, je ramasse sur le chemin les chrysomèles Timarcha sardoa et 
Chrysolina banksi. A l'entrée du phare, un scarabée vole fa.ce au vent au dessus 
des Obiones. C'est un Pachypus candidae 0 " , espèce remarquable de la faune 
corse que je n,avais jamais eu l'occasion de capturer. La femelle (aptère!) était ­
elle sous les Obiones? Il aurait fallu tenter de suivre le mâle ... 

Vers 22h30, j 'accompagne Isabelle Clémenceau , étudiante en orni lhologie e n 
stage depuis trois semaines sur l'ile, qui part relever la fréquen ce des chants 
nocturnes du Puffin cendré. Rêvant toujours de Carnbu8 genei, j ·en profite pour 
explorer les chemins et les abords de la, bergerie à la lampe électrique, en vain , 
seuls les inévitables Blaps sont de sortie. Mais l'écoute des pleurnichements 
nocturnes des puffins valait à elle seule l'excursion . En revanche au retour nous 
remarquons et capturons deux femelles de vers- luisants presque complètement 
dépigmentées. Je les garde vivantes pour vérifier s'il s'agit d 'immatures, mais le 
lendemain elles ont conservé leur couleur pâle: il s'agit sans doute d'une espèce 
du genre Phausis, qu'il faudra confier à un spécialiste. 
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3 Journée du 3 juin : Cavallo 

Le matin, je retourne relever les pièges qui n'ont malheureusement pris que 
des Blaps. Je récolte au passage une Asida corsica sous une pierre et quelques 
insectes déjà cités. Sur une ombelle, avec les inévitables Oedemera, je prends 
une Leptura cordigera, espèce fort commune dans tout le midi et la Corse, mais 
non encore citée des Lavezzi. Enfin une bouse sèche renferme une assez grosse 
larve, je prélève le tout pour tenter d'obtenir l 'imago. 

L'après-midi, J .-M. Culioli et Paul Peschet m'emmènent à Cavallo, pour es­
sayer de trouver l'autre sous-espèce du Percus. Ma première impression est celle 
d'un vaste chantier ... et d'un désastre écologique ! J .-ivl. Culioli m 'emmène 
d'abord au bord de la lagune, qui semble gravemen~ eut rophisée et dont les 
rives sont jonchées de débris "de civilisation" : sous le sable, une couche de vase 
nauséabonde m'incite à changer immédiatement d'endroit; de l'autre côté, le 
terreau humide a meilleur aspect: pas de ri picoles, mais de minuscules Pse­
laphidae sont bien visibles grâce à leurs élytres rouges: il s'agit cl \rn Brachyg­
luta, probablement B. Lefebvrei qui est commun en Provence dans les détritus 
d'inondation. 

Nous explorons ensuite les bords de la piste aérienne , qui occupe une bonne 
partie de l'ancien marais. Une bonne surprise sous une pierre, je crois d'abord 
avoir trouvé le Percus, c'est en fait un Scarite, connu en Fra1ice de Corse et de 
la presqu'île de Giens, Scarites (Distichus) planus : comme tous les Scarites, il 
se cambre et se raidit à la manière d'un taupin quand je le saisis. 

De l'autre côté de la piste, ce qui reste de marais n'a pa.s trop mauvaise 
mine et de belles libellules y volent. Pas de carabiques ripicoles pourtant. Dans 
le maquis voisin, des écriteaux nous informent qu'il s'agit d'une zone <l 'épandage 
d'eaux traitées. Sur l'autre rive du marais , des algues de couleur étrange ... .i'vlais 
sur le chemin, des Pimelia, plus petites que celles que j'ai trouvées à Lavezzi, et 
surtout un cadavre du fameu x Percus strictus mucronatus! .J e termine cette visi­
te par une exploration rapide de la pointe N.O. de l'île, heureusement préservée 
des engins des "aménageurs". Dans le chaos au sommet de la. pointe, je retrouve 
la Nananthea et .. . un autre cadavre de Percus, mais pas d'exemplaire vivant . 
Espérons que cc n 'étaient pas les restes des deux derniers survivants ! En fai t le 
maquis de Cavallo est très sec, sans doute l'insecte n'est-il act if qu 'au moment 
des pluies. 

De retour à Lavezzi, la baignade s'impose. Isabelle qui rédige son rap port 
me demande de jeter un coup d'œil à la nichée de grands Corbeaux. Au re­
tour, j'explore les joncs de la grande plaine: Ophomis rolundicollis et le cha­
rançon caractéristique Sph enophorus parnmpunctat·us viennent allonger ma liste 
d'espèces . 
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4 Journée du 4 juin 

Nous avions envisagé une visite de l'île Piana avant mon départ, mais la pluie et 
surtout la forte houle nous font annuler ce projet. Je parcours rapidement une 
dernière fois toute l'île, espérant que la pluie aura fait sortir le Carabus Genei, 
mais celui-ci res te décidément introuvable, même dans les ruines de la bergerie 
près de Cala di Furneru, où les Percus abondent. Un dernier repas avec toute 
l'équipe, et c'est l 'heure du retour ... 

5 Conclusion 

Ce séjour aux Lavezzi m'a permis d'identifier 47 espèces de coléoptères, dont 
28 n'étaient pas signalées dans [5]. Ces espèces sont pour la plupart largement 
répandues, comme on peut s'y attendre sur de petites îles côtières. La présence 
des sous-espèces endémiques du Percus stricus n'en est que plus remarquable: 
elle est à rapprocher de celle d 'un a ut re carabique endémique, Orthomus bar­
barus Dej., sur les îles du Frioul à Marseille. La population de Lavezzi est abon­
dante et ne semble pas justifier de mesure de protection supplémentaire, sinon 
un suivi régulier; en revanche on peut s'interroger sur ! 'avenir de celle de Cav­
allo, dont la protection sur place ne pourra être assurée que par la. constitution 
d'une réserve intégrale sur les parties non encore urbanisées. Il serait prudent en 
outre d'élever cette forme en captivité, voire de tenter son implantation ailleurs. 

Malgré mes efforts, je n'ai pu reprendre le Carabus genei. Existe-t -il encore 
sur Lavezzi? D'autres explorations devront être faites plus tôt dans l'année, qui 
révèleront certainement la présence d'autres espèces intéressantes. 

Enfin les zones humides de Lavezzi semblent souffrir d'eutrophisation due 
aux vaches, il conviendrait d 'en clôturer certaines . 

En conclusion, je tiens à remercier les conservateurs de la, Réserve. Jean ­
Pierre Panzani, J ean-Michel Culioli et Paul Peschet pour leur accueil chaleureux, 
et pour le dévouement dont il font preuve pour préserver ces pet its morceaux 
de terre si fascinants. J'espère avoir la possibi lité d'y revenir bientô t! 
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6 Liste des espèces récoltées 

Le signe (+)indique les espèces non signalées dans [5]. Sa.uf indication contraire, 
toutes les récoltes ont été faites sur l'île principale des Lavezzi. 

1. Carabidae 

Dyschyrius apicalis Putz. ( +) zones humides. 

Scarites (Distichus) pla nus Bon. ( +) Cavallo, sous une pierre, talus 

argileux, 1 ex. 

Eotachys bistria tus Duft . ( +) , zones humides, 1 ex. ( var·. rufulus 
Rey). 

Stenolophus teutonus Sdi.r. ( +) zones humides, comàrnn. 

Acupalpus maculatus Schaum ( +) zones humides, commun. 

Anthracus ft avipe nnis Lucas ( +) , zones humides, 1 ex. 

H arp a i us attenuatus Steph. ( +) , sous les pierres, commun. 

Harpa i u s t enebrosus Dej . , sous les pierres, commun. 

Ophonus rotundicollis pseudoquadricollis Schaub. ( +) , sous les pier­
res, zones humides, 1 ex. 

Percus strict us lavezzianus J eannel , sous les pierres dans les endroits 
frais, assez commun. 

Percus strictus mucronatus Jeannet ( +) , Ca,vallo, deux cadavres mu­
tilés. 

Le genre Percus "jalonne les restes émergés de la Tyrrhéniden (Jean­
ne!) : il compte des fo rmes endémiques dans toutes les îles de la 
Méditerranée occidentale, et notamment trois espèces en Corse (cor­
sicus Serv., grandicollis Serv . et reichei fi:r.). L'espèce PeJ"rns slriclus 
Dej. du nord de la Sardaigne, est déjà citée des Lavezzi dans le cata­
logue de Winkler ( 1924 ). Dans [3], Jeanne! a décrit les popul<ttious de 
Lavezzi et de Cavallo comme sous-espèces; comme l'indique Jeannet 
p. 773, ces deux sous-espèces sont bien tranchées et se disti nguent 
par la forme du pronotum et <le la région humérale de l'élytre. 

Am a ra aenea DeG. ( +) , sous les pierres, 1 ex; espèce banale largement 
répandue dans toute l'Europe. 

Microlestes negrita Woll. ( +) Cavallo, avec Je S. planus, 1 ex. 

Il convient de rajouter à cette liste une espèce tro uvée lors d'une 
précédente visite "en touriste,, le 27 VII 90: 
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Masoreus wetterhalli Gyll . var. axillaris Küst. ( +) , sous une pierre, 
Cala di Gjgja. 

2. Histeridae 

Hister sinuatus Ill. ( +) , commun dans les bouses et sous les pierres. 

3. Staphylinidae 

Paederus ri pari us L. ( +) , zones humides, 1 ex. Espèce banale. 

Philon th us ? sp. ( +) , dans les bouses. 

4. Pselaphidae 

Brachygluta lefebvrei Aubé ? ( +) , Cavallo, terreau humide au bord 
de la lagune. 

5. Scarabaeidae 

Thorectes intermedius Costa , 1 ex. sous une pierre sous le figuier de 
la bergerie. 

Onthophagus vacca L . , dans les bouses. 

Onthophagus taurus Schreb. , dans les bouses; avec les o' o' typiques 
à grandes cornes céphaliques arquées, on trouve les phénotypes O' 

recticornis Leske (à petites cornes droites) et f em·inrns l\fols. (sans 
cornes). 

Pachypus candidae P et. , 1 0 ' (phénotype caesicolor Luig. ) au vol près 
du phare vers 18h30. Il serait intéressant de savoir si cetLe espèce se 
reproduit dans l'île , la~ étant aptère et de mœurs souterra ines. 

Oxythyrea fun esta Poda , 

'l'ropinota squalida Scop. ( +) , 

N etocia morio F. , sur les fleurs. Ces t rois espèces banales sont très 
communes en Corse. 

6. Tenebrionidae 

Blaps gibba Lap. , très commun partout, actif la nuit ou par temps 
cou vert . 

Akis bacarozzo tuberculata Kr. , commun, actif dans la journée. 
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Pimelia payraudeaui (Lat.) Dev. commun, act if dans la journée; les 
exemplaires récoltés à Cavallo sont plus petits, mais des séries récoltées 
à Pinarello et au Sperone montrent des variations de taille aussi im­
portantes. Citée dans [5] commme P. payraudeaui angusticollis Sol. 
D'après [l], P. angusticollis est une espèce distincte, caractérisée 
par la forme générale de l'arrière-corps et les côtes élytrales plus 
marquées, et qui serait propre au nord de la Corse. J'en possède des 
exemplaires de Porticcio qui sont en effet bien différen ts. 

Asida corsica Lap. , sous les pierres, 1 ex. 

Pachychile servillei Sol. , commun sur les chemins sablo11n.~ux en plein 
soleil. 

Dendarus tristis Dej . , sous les pierres, espèce ba11ale. 

Crypticus gibbulus Quens . , sous les pierres ensoleillées dans les en­
droits secs . 

Probaticus (Pelorinus) e beninus Villa , quelques cadavres sous les 
pierres. Je n'ai pas vu d'exemplaires vivants de cette espèce, que je 
connais du Var et de Corse (Pinarello !). 

7. Lampyridae 

Lampyris sp. , une larve sur le chemin. 

Phausis ? sp. ( +) , deux ~ ~ la nuit: espèce dépigmentée, teintée de 
rose sur les tergites . 

8. Coccinellidae 

Scymnus sp. ( +) , sur les fleurs. 

Scymnus sp . ( +) , sur les fleurs. 

9. Oedemeridae 

Oedemera flavip es F . ( +) , 

O edemera no bilis Seo p. ( +) , très abondants sur les fieurs . 

10. Mordellidae 

Anaspis sp. ( +) , sur les fl eurs . 

11. Elateridae 
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Drasterius bimacula tus ( + ) , zones humides , 3 ex. Espèce répandue 
dans la moitié sud de la France et la Corse, parfois abondante mais 

jamais commune. Semble attirée par les terrains fumés . 

12. Cerambycidae 

Stenopterus rufus L. ( +) , sur les fleurs. Espèce banale. 

Brachyleptura cordigera Fuessl. ( +) , sur les fleu rs, espèce très com­
mune en Corse et en Sardaigne. 

13 . Chrysomelidae 

Timarcha sardea Villa 

Chrysolina banksi a usonia Schatz. , les deux espèces sur les chemins. 

14. Brachyceridae 

Brachycerus sp. ( +) , 1 ex. clans la cour du phare , sur le mur. 

15. Curculionidae 

Sphe nophorus p a rumpunctatus Gyll. ( + ) , 1 ex. sous une bouse sèche 
parmi les joncs, 1 ex. sur une ombelle <le Daucus. Espèce classique 
des marécages littoraux de Corse. 
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INTRODUCTION 

Les recherches conduites depuis 10 ans sur 
l'écologie du rat noir (Rat tus rat tus) en Corse et en 
Provence ont montré les remarquables capacités de 
colonisation de ce rongeur dans les îres ( CHEYLAN 1984, 
1986 et 1988, CHEYLAN et· GRANJON 1987, GRANJON et 
CHEYLAN 1990a) . Néanmoins, si la colonisation d'îlots 
par ·' les rats est un phénomène courant, cet évènement 
peut rarement être étudié in si tu, compte tenu de son 
caractère aléatoire. 

La colonisation imprévue de l'îlot du Toro (réserve 
naturelle des îles Cerbicale, commune de Porto-Vecchio) 
par les rats entre la fin de l'année 1986 et 1988 
(THIBAULT et DELAUGERRE en préparation), constituait une 
opportunité rare d'étude de l'amorce d'un processus 
évolutif sur une période courte et bien datée. En effet, 
les populations micro-insulaires de rats sont 
caracterisées par des différenciations morphologique, 
génétique, et comportementale remarquables par rapport 
aux populations continentales (CHEYLAN et GRANJON 1987, 
GRANJON et CHEYLAN 1989, 1990 a et b, VIGNE et al. en 
prep.) . 

La possibilité d'étudier ces adaptations sur une 
population d'âge connu a donc été saisie au cours de 
deux missions de terrain (juillet 1990 et 1991) au cours 
desquelles les populations des autres îles de l'archipel 
ont été également échantillonnées. 

Les données acquises sont comparée s avec celles 
déjà réunies sur les rats des · îles Lavezzi, beaucoup 
mieux connus, et celles des populations de référence des 
environs de Bonifacio, de Toscane et de Provence 
(CHEYLAN 1986, GRANJON 1987). 

LES ILES CERBICALE 

L'archipel des îles Cerbicale est composé de 6 îles 
principales peu étendues ( Tab. I) . La couverture 
végétale de ces îles est assez différente en fonction de 
leurs relief et superficie, le maquis n'étant présent 
que sur les 3 plus grandes îles d'altitude supérieure à 
20 m. Il forme des fourrés impé nétrables sur la majeure 
partie de Piana et Pietricaggiosa, mais n'occupe qu'une 
tache très localisée a u sommet de Forana. 
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Tab . I: caractéristiques physiques des îles Cerbicale d'après 
Papacotsia et Soreau 1980 (P&S) et Gauthier 1984 (G). 

surface (ha) 
Ile P&S G 

Piana 
* 

18,5 24, 3 
Pietri~cagiosa 15, 4 14,3 
Forana 4,6 7,5 
Maes~toMaria 3,2 
Toro 2,6 
Vacca 0,4 

a1t1tude (m) 
P&S G 

34 36 
34 34 
10 20 
7 5 

40 34 
21 24 

isolement (m) 
Côte Ile 

1550 
1800 475 
2125 825 
1700 225 
3225 3850 
6300 2000 

subst rat 

9ne1ss 
gnei ss-1-9ranite 
gneiss+granite 

gneiss 
granite 
granite 

* Le nom de ces deux îles est inversé sur les cartes actuelles . Il 
semble également, vu leur physionomie, que Piana et Maestro Maria 
aient subi une inversion, mais cette erreur est plus ancienne. 
** Formé de 6 îlots très proches. 

Le lentisque Pistacia lentiscus, l'oléastre Olea 
europaea , le genévrier rouge Juniperus phoenicea, les 
filaires à feuilles étroites et moyennes Phillyrea 
anaustifolia et media, le myrte Myrtus communis, le 
calycotome Calycotome spinosa, le ciste de Montpellier 
Cistus monspeliensis et 1' euphorbe dendroïde Euphorbia 
dendroides sont les arbustes les plus fréquents de cette 
formation. 

Maestro Maria est couverte d'une pelouse halophile 
à Obi one , Limonium, Anthemis avec de nombreuses Ferula 
communis et un bosquet de Tamarix africana. Quant aux 
deux îlots du Toro et de la Vacca, leur couverture 
végétale est très clairsemée et composée essentiellement 
de plantes nitrophiles, Lavatera arborea en particulier. 

Les Îles principales portent des traces de 
constructions humaines attestant une occupation 
ancienne; toutefois, il ne semble pas que les Cerbicale 
aient abrité de populations stables et permanentes 
d'agriculteurs comme Lavezzi, ces constructions servant 
sans doute principalement d'abris temporaires aux 
pêcheurs et aux éleveurs, dont certains ont amené des 
vaches et des chèvres jusque dans les années 60-70. 
Cette utilisation pastorale a sans doute permis des 
apports réguliers de rats noirs - et donc probablement 
des échanges génétiques entre les rats des îles et de la 
côte , bien que probablement moins fréquemment qu'à 
Lavezzi. Depuis le classement des îles en réserve 
naturelle, le 3 mars 1981, le débarquement est en 
principe interdit d'avril à août, ce qui aurait du 
conduire à un arr~t des transports de rats noirs, mais 
cet te interdiction semble très peu respectée, en 
particulier à Maestro Maria. 

Contrairement aux îles Lavezzi, les Cerbicale n'ont 
fait l'objet que d'un très petit nombre d'études 
scientifiques. LANZA (1972) et PAPACOTSIA et SOREAU 
(1980) ont compilé les données disponibles sur la faune 
et la flore en insistant respectivement sur le 
peuplement herpétologique et les oiseaux marins. Ces 
auteurs signalent la présence du rat sur Pietricaggiosa, 
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Piana, Maestro Maria et Forana, de la souris sur Piana 
et Pietricaggiosa, mais sans avoir toutefois pratiqué de 
piégeages. Nos recherches n'ont pas permis de confirmer 
la présence de la souris sur ces îles, alors que le 
lapin subsiste toujours actuellement sur Piana, où il 
est très localisé. 

MATERIEL ET METHODES 

Toutes les îles de l'archipel ont été visitées: 
Toro en juillet 1990 et juillet 1991, Vacca en juillet 
1990, Piana, Forana, Maestro Maria et Pietricaggiosa en 
juin-juillet 1991. Sur toutes, à l'exception de Vacca où 
aucun indice de présence du rat noir n'a été observé, 
des piégeages ont été effectués à l'aide de pièges 
Firobind petit (1 entrée, 25 x 8 x 8 cm) et grand (2 

·entrées, 42 x 10 x 10 cm) modèles, appâtés à l'orange. 
L'ensemble représente 657 nuit.pièges dont le détail par 
île est donné dans le tableau II. Du fait de sa surface 
plus faible (environ 2 ha), seule l'île de Toro a été 
échantillonnée en totalité. Deux nuits de pié.geage ont 
également été réalisées dans les environs de Porto­
Vecchio en juillet 1990, afin de prélever quelques 
individus en vue de comparaison lors des analyses 
biométriques. 

La majorité des individus capturés a été pesée, 
mesurée et autopsiée, et les crânes des adultes ont été 
conservés en vue des analyses biométriques. Les 
mensurations corporelles suivantes: longueur tête + 
corps (LTC), longueur de la queue (LQ), du pied 
postérieur et de l'oreille ont été prise au millimètre 
près, les 22 mesures crâniennes et mandibuJ.aires 
décrites dans GRANJON et CHEYLAN (1990b) au 1/1oeme de 
mm près. Ces dernières, prises seulement sur les rats du 
Toro, ont été comparées par analyses uni- et 
multivariées à celles prises sur les échantillons 
d'individus capturés vers Porto-Vecchio et Bonifacio. La 
maturité sexuelle a été estimée en prenant en compte les 
critères suivants: ouverture ou non du vagin, présence 
ou absence de mammelles, de cicatrices placentaires 
et/ ou d'embryons chez les f ernelles, position des 
testicules chez les mâles. 

Par ailleurs, 23 confrontations dyadiques ont été 
réalisées entre mâles adultes des différentes îles selon 
le protocole décrit dans GRANJON et CHEYLAN (1990a). Les 
rencontres ont été effectuées entre 10 et 30 heures 
après la capture. Les données ont été recueillies grâce 
à un micro-ordinateur portable ( Tandy TRS-80) et 
stockées sur cassette jusqu'au traitement statistique 
des résultats. 
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RESULTATS 

1- Abondances 

Les résultats détaillés des piégeages sont décrits 
dans le tableau II. Les rendements obtenus sur les 4 
plus grandes îles s'établissent entre 45 et 70%, ce 
chiffre descendant en-dessous de 30% sur Toro· en 1990, 
et en-dessous de 20% en 1991. Ces dernières valeurs sont 
en partie dues à un pourcentage plus important de pièges 
dont la fermeture est déclenchée par les lézards et les 
goélands (particulièrement abondants sur Toro) avant la 
capture d 'un rat noir, mais témoignent aussi 
probablement d'abondances un peu moindre sur cette Île. 
En comparaison, les 80 nuit .pièges réalisées en juillet 
1990 dans les environs de Porto-Vecchio n'ont permis de 
capturer que 10 rongeurs ( 6 rats noirs, 3 souris Mus 
musculus domesticus et 1 mulot, Apodemus sylvaticus), 
soit un rendement de 12,5%. 

Tab. II: Détail et résultats· des piégeages de rats noirs dans les 
îles Cerbicale (*: sex~ratio significativement= 1, test de khi-2). 

ILE N.n.p. N.captures Rdt Sex.ratio M/F %Ind. matures %F .gest 

Piana 93 48 52% 2,36" 67% 1/4 
Forana 48 30 62% 0,87 83:C 2/13 
MaestroMaria 47 32 68% 1,00 59:C 2/10 
Pietricaggiosa 67 30 45% 0, 36* 80% 3/14 
Toro 1990 292 79 27% o. 76 51% 0/22 
Toro 1991 110 21 19% 1, 10 52% 

· TOTAL 657 240 36% 0,94 63% 8/63 

2- Re12roduction 

Le sex-ratio obtenu lors de ces piégeages apparaît 
très variable selon les îles: équilibré sur Forana, 
Maestro Maria et Toro, il est fortement biaisé en ·faveur 
des mâles sur Piana, et en faveur des femelles sur 
Pietricaggiosa (test de khi-2, P<0,05). La proportion 
d'individus juvéniles pesant moins de 60g, donc agés de 
moins de 2-3 mois (CHEYLAN 1986) varie également 
fortement, de 3 ·à 16% dans les quatre grandes îles 
(x=10,4%, N=135) en 1991, contre 25,3% au Toro (N=79) en 
1990. Ce~ données confirment le pic de ~eproduction des 
rats micro-insulaires en juin-juillet (et août), comme 

· celà a été observé à Lavezzi (CHEYLAN et GRÀNJON 1987). 
Les résultats des autopsies des femelles · indiquent 

que plus de 50% d'entr'elles présentent le critère 
"vagin ouvert" à partir d'une taille corporelle de 
170mm. Cette valleur a été retenue comme limite entre 
les catégories (juvéniles + subadultes) et (adultes) 
pour le calcul des mensurations moyennes des adultes (cf 
Tab. 3) . La taille moyenne à laquelle 50% des femelles 
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montrent des cicatrices placentaires et/ou des embryons 
s'établit à 186mm sur un échantillon de 52 femelles 
autopsiées provenant de Piana, Maestro Maria, Forana et 
Pietricaggiosa, avec une taille de 170mm pour la plus 
jeune mature. Cette valeur moyenne est un peu plus 
faible au Toro: 178mm. Le nombre moyen de cicatrices 
placentaires par femelle est de 11+4,9 (N=24, extrêmes 
4-2'5). Huit femelles gestantes donnent une moyenne de 
5,0+2,2 embryons (extrêmes 1-7). 

3- Biométrie 

Les valeurs moyennes de poids, LTC et LQ sont 
indïqu~es dans le tableau III et les distributions des 
indiv.i,(lus en classes de poids sont représentées sur la 
Fig. 1 -poùr chacun des échantillons. Les mâles sont dans 
tous .les cas plus lourds et plus grands que les 
femelle~, ces différences étant significatives (test t, 
p<0,05) pour les échantillons de Piana (LTC), 
Pietricaggiosa et Toro (poids, LTC). En revanche, aucune 
différence significative n'apparaît entre les îles, pour 
un sexe donné, à l'exception des individus de Toro, 
assez nettement moins lourds (pour une taille semblable) 
que ceux des autres îles. Les tailles moyennes 
s'établissent finalement, pour l'ensemble des individus 
adultes de l'archipel, à LTC = 205 et LQ = 221mm pour 
les mâles, LTC = 192 et LQ = 218mm pour les femelles. 

Tab. III: Mensurations [moyennes1écart - type (effectif) des mâles (M) 
et femelles (F) de rats noirs adultes des îles Cerbicale. 

Poids (g) L(T +C) (nm) L Queue (nm) 

M 210, 1±26 , 7(13) 210, 0±16 , 1(16) 219,4;t12, 0( 14) 
Piana 

F 194, 5±25, 7 (4) 191,4;!:11,4 (9) 218,6±15,3 (8) 

M 230 ,0;t.46,0 (8) 202,7±19,8( 11) 221,7.:t16 , 0(10) 
For' ana 

F 201, 7;t37,9(12) 197 ,4±1 3,0(13) 227,6±11,8 (9) 

M 204, 3±30, 9 (7) 195,2;t;16, 1(10) 215,7±13,3 (8) 
Maestr"OMar'ia 

F 192,8.t20 ,2 (6) 196,2;t;l4,4 (9) 208,9.:tll,6 (7) 

M 260,8±22, 2 (4) 222 .2± 7,4 (4) 228, 2:t 8,5 (4) 
Pietricaggiosa 

F 1B9,3;t;25,4(16) 188 , 6± 9,2(14) 212, 3:t10, 2 (9) 

M 187. 8~3. 6(16) 202, 1± 8,8(18) 222,3±13,4(14) . ;; 
Toro (1990) 

F 164 ,3±12,9(13) 188,7± 5, 5(22) 219, 7± 8,0(20) 
' ... 

Les mensurations crâniennes et mandibulaires de 24 
individus du Toro, 5 de Porto-Vecchio et 15 de Bonifaçio 
ont donné lieu à une analyse en composantes principale~ 
dont le plan 1x2 est représenté sur la Fig.2a: les 
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nuages des deux échantillons corses y apparaissent 
largement superposés, alors que le nuage des individus 
du Toro est assez bien différencié. Cette 
différenciation morphologique est principalement le fait 
de variables liées à 1 1 axe 2. En particulier, les rats 
noirs du Toro sont caractérisés par une forte longueur 
des diastèmes (V22 et V18) ainsi que d'un certain nombre 
d'autres variables (palais V1 4, foramens pal a tins V1 2, 
nasal V2) et par une forte largeur de l'arcade 
zygomatique (V15) et du palais (V13). En revanche, ils 
ont des rangées dentaires (supérieure V3 et inférieure 
V20), une largeur de crâne (bisquamosale V7 et prise au 
niveau de la suture fronto-pariétale V17) et une 
longueur de bulle tympanique (V10) relativement moindres 
que les individus de Corse. Ces différences sont, 
logiquement, plus accusées sur le plan 1x2 de l'analyse 
factorielle discriminante (Fig. 2b) où les trois 
échantillons apparaissent complètement séparés. 

4- Interactions interindividuelles 

Les résultats des tests comportementaux sont 
indiqués dans le tableau IV. Les répartitions des actes 
et postures de comportement sociaux enregistrés lors de 
ces confrontations sont assez semblables entre les 
différentes îles, à l'exception de Piana, où il apparaît 
une plus forte proportion de comportements défensifs. 
Corrélativement, le rapport des comportements 
agonistiques (agressifs + défensifs) sur les 
comportements d'investigation est supérieur à 1 à Piana, 
alors qu'il est inférieur à 0,25 dans toutes les autres 
îles. 

Tab. IV: Distribution (effectifs et pourcentages) des actes et 
postures de comportement social lors des confrontations dyadiques 
entre mâles adultes de rats noirs des différentes îles. 

Approches Investigation Agressifs Défensifs A+D/ I 

Piana 57 58 17 61 1, 34 
(N=9 confr. ) (29, 5%) (30,0%) (8,8%) ( 31, 6%) 

MaestroMaria 15 21 0 0 0 
(N=2) (41, 7%) ( 58, 3%) (0%) (0%) 

Forana 22 46 4 6 0,22 
(N=6) (28,2%) (59,0%) ( 5, 1%) ( 7, 7%) 

Pie tricaggiosa 13 21 0 3 0, 14 
(N=2) (35,1 %) (56,8%) (0%) (0%) 

Toro 16 53 0 0 0 
(N=4) (23, 2%) (76 ,8%) (0%) ( 01. ) 

TOTAL 123 199 21 70 0,46 
(N=23) (29,8%) (48, 2% ) ( 5, 11. ) (16 , 97. ) 
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DISCUSSION 

1- Abondances 

Les abondances observées sur les 4 principales Îles 
Cerbicale (Piana, Maestro Maria, Pietricaggiosa et 
Forana, cf Tab.II) sont parmi les plus élevées que nous 
ayons enregistrées jusqu'à présent en Corse et en 
Provence . . En effet, des rendements de l'ordre de 50% 
n'ont été trouvés jusqu'à présent que dans certains 
secteurs de Lavezzi les années de forte abondance, à 
Ratino (îles Lavezzi) et au Grand Congloué (Î~es de 
Marseille) (CHEYLAN et GRANJON 1985, 1987). En l'absence 
de donnée.s antérieures, nous ne pouvons savoir si ces 
abondances sont exceptionnelles ou habituelles aux 
Cerbicale, mais la physionomie et la taille de ces îles 
sont hautement favorables à des densités élevées: le 
seul autre mammifère présent semble être le lapin 
Orvctolagus cuniculus, présent seulement à Piana où il 
est rare. Le rat noir monopolise donc les ressources 
disponibles, qui sont sans doute relativement abondantes 
grâce à la présence de maquis. 

En revanche, on note des abondances sensiblement 
plus réduites sur le Toro, globalement inférieures de 
moitié à celles enregistrées sur les autres îles, la 
densité observée en juillet 1990 étant toutefois proche 
de 50 individus par hectare, ce qui est semblable aux 
valeurs trouvées sur un îlot très similaire des îles de 
Marseille, le Grand Congloué (CHEYLAN et GRANJON 1985). 
Ces valeurs plus faibles que dans les autres îles 
peuvent s'expliquer par un milieu globalement moins 
favorable, combiné à un peuplement plus récent (âgé de 2 
à 3 ans en 1990) qui n'a pas encore saturé 1' espace 
disponible. Il est à noter que cette abondance a 
sensiblement diminué en 1991, sans doute à cause du 
prélèvement important en 1990. 

2- Reproduction 

Les valeurs moyennes des paramètres de la fécondité 
s'intègrent bien dans les valeurs trouvées dans les 
populations insulaires et confirment la réduction de la 
fécondité dans les îles (Tab.V). 
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Tab. V: Paramètres de la reproduction de différentes populations de 
rats 

cicatrices utérines nombre d'embryons 
N X a' N X (J' 

Corse 21 8,67 4,76 13 5,38 1, 89 
Lavezzi 54 9,06 4,38 5 6,20 2,59 
Cerbicale 24 10,96 4,88 8 5,00 2,20 
îles Provence 35 10 1 51 5,83 7 6,86 1, 77 
Provence 11 15,82 10,79 3 8,67 2,08 
Toscane 11 16,70 7,10 

ne plus, on constate que la proportion de j~véniles 
pesant moins de 60g, donc âgés de 2-3 mois au plus, est 
plus réduite dans les Cerbicale à cette saison qu'à 
Lavezzi, mais cette réduction n'est pas valable pour le 
Toro: 

Gargalo, 
Piana de 
Lavezzi, 
Piana de 

Cavallo 
Cavallo 
sta Maria 
Corcelli 

Piana de Cerbicale 
Pietricaggiosa 
Maestro Maria, Forana 

Toro (1990) 

juin 
26, 3% 
N=19 

juillet 
23,6% 
N=110 

juin + juillet 
10,4% 
N=135 

juillet 25,3% (N=79) 

Ces données semblent là aussi montrer que nous 
sommes en présence sur le Toro d'une population en 
expansion~ car récente. Corrélativement, la taille 
moyenne a laquelle 50% des femelles sont matures 
sexuellement s'établit à 178mm pour le Toro, contre 
186mm pour les autres îles . Là encore, la maturité 
sexuelle apparaît très en retard aux Cerbicale par 
rapport aux autres îles étudiées, où la taille moyenne 
des femelles matures est de 151mm en Corse, 168mm à 
Lavezzi et 175mm dans les îles d e Marseille et d'Hyères. 

Les différences observées entre le Toro et les 
autres îles dans 1 ' acquisition de la maturité sexuelle 
ainsi que la proportion de juvéniles en juillet et les 
densités plus faibl e s suggè rent qu' e n 1990 la population 
de cet Îlot n'avait pas encore sat uré 1 ' espace 
disponible. 

3- Biométrie 

Avec une LTC de 205mm pour l es mâles et 192mm pour 
les femelles, les rats des îles Cerbicale sont les plus 
grands de toutes les populations méditerranéennes 
étudiées jusqu'à présent. En effet, les mâles dépassent 
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de 14% la taille moyenne des rats des îles des Bouches 
de Bonifacio (et Gargalo) et de 21,5% les rats de Corse, 
notamment ceux de Bonifacio (GRANJON et CHEYLAN 1990b). 
D'autre part, on constate pour la première fois un 
dimorphisme sexuel significatif, alors que dans toutes 
les populations étudiées jusqu'à présent, la différence 
ne portait que sur le poids et n'était significative 
qu'à Lavezzi (GRANJON et CHEYLAN 1990b). Il est 
intéressant de noter que ce dimorphisme sexuel est 
particulièrement · marqué dans les îles où on note par 
ailleurs un déséquilibre du sex-ratio (Piana, 
Pietricaggiosa). 

Cet accroissement de taille est remarquable, 
puisqu'il varie entre 3, 5% et 14, 5% entre di vers Îlots 
et leur source probable de colonisation en· Provence, 
Sicile, Sardaigne, Corse et Baléares. Les rats des îles 
Cerbicale sont donc particulièrement bien différenciés 
et présentent un gigantisme insulaire exacerbé . Cette 
différenciation poussée est sans doute le résultat d'un 
plus grand isolement et d'une surface moyenne plus 
réduite des îles Cerbicale par rapport aux îles Lavezzi, 
ayant pour conséquence une occupation humaine plus 
sporadique et donc une immigration plus aléatoire des 
rats (isolement moyen des 5 îles Cerbicale hahi tées par 
les rats: 1638m, surface moyenne: 1 0, 4ha vs 114 2m et 
47,1ha pour Cavallo, Ratino, Piana et Lavezzi). 

CONCLUSION 

Les populations de rats noirs des îles · Cerbicale 
présentent un grand nombre de caractéristiques propres 
aux populations insulaires de rongeurs: 1 - accroissement 
de densité correspondant à un phénomène de compensation 
lié à l'absence de prédateurs et de compétiteurs (MAC 
ARTHUR et al. 197 2), 2- réduction de la fécondité et 
retard dans 1' acquisition de la maturité sexuelle, 3-

, accroissement de la taille corporelle ("gigantisme 
insulaire"), 4- réduction de la fréquence des 
interactions agonistiques. L'ensemble correspond bien au 
syndrome d'insularité déjà décrit (GRANJON 1987), et est 
particulièrement sensible dans cet archipel à 
1' isolement plus marqué et aux îles plus petites que 
l'archipel des Lavezzi . La vitesse d'acquisition de ces 
caractéristiques paraît très rapide, puisque les 
individus du Toro les montrent toutes, à l'exception de 
l'augmentation de la taille crânienne, pas (encore?) 
significative. 

En moins de quatre ans, peut - être seulement deux, 
les rats du Toro ont (sur)saturé l'espace disponible, ce 
qui paraît corroboré par le relativement faible poids 
des adultes: En effet, bien que les individus qui 
composent cette population aient une taille semblable à 
celle des autres individus de l'archipel, leur poids est 
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de 10 à 20% inférieur, ce qui pourrait traduire une 
moins bonne condition des individus, à relier avec la 
pauvreté des ressources disponibles et leur 
surexploitation apparente. En effet, il semble que le 
couvert végétal ait subi une dégradation importante 
depuis l'arrivée du rat (GUYOT et THIBAULT, comm . 
pers . ). 

Les origines possibles des rats du Toro sont 
multiples: Cerbicale, Lavezzi, côte corse, voire Italie 
ou tout autre point de la méditerranée . La morphométrie 
crânienne des rats du Toro plaide pour une origine çorse 
de cette population, compte tenu de la longueur réduite 
de la rangée dentaire. Cette hypothèse pourra être 
testée par l'analyse e n électrophorèse des protéines des 
quelques individus ramenés en 1991, et la comparaison de 
ces résultats ave c ceux déjà acquis dans les populations 
avoisinantes (CHEYLAN 1986) . 
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